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ANNIVERSAIRES

150e anniversaire - 1866

C’est en 1866 que le postillon 
Irénée Pelchat s’installe dans 
une anse, entre Gros-Morne et 

Madeleine, où il trouve une poignée 
d’épée qui allait forger sa légende et 
donner son nom au village qu’il venait 
de fonder. 

Les trois familles des débuts, 
celles de Joseph Fournier, de Johnny 
Campion, en plus de celle de Pelchat, 
toutes en provenance de Mont-Louis, 
sont à peine établies que survient 
le naufrage du brick Woodstock, le  
10 décembre 1867, sur un rocher à 
l’ouest du village. Dans la toponymie 
locale, ce lieu devient la pointe du 
Wrack. Le seul élément du patrimoine 
bâti qui témoigne de cette époque, la 
maison des Béland, a d’ailleurs été en 
partie construit, vers 1868, avec du bois 
du bateau naufragé. 

Dans une lettre du 25 janvier 1872, 
l’abbé F.-X. Bossé de Rivière-au-Renard, 
missionnaire à Madeleine, confirme 
que le gouvernement de l’époque 
encourageait les gens à s’établir sur 
le littoral nord de la Gaspésie : « Au 
Manche-Épée, […] j’ai le plaisir de lier 
connaissance avec l’Agent des Terres de 
la Couronne, M. Louis Roy, du Cap-Chat. 
Le but de son voyage est de donner des 
lots gratis sur tout le parcours du che-
min maritime, depuis Ste-Anne […]* ». 

C o m m e  d a n s  t a n t  d ’ a u t r e s  
villages, l’activité locale s’est appuyée 
sur la pêche, l’agriculture et la forêt. 
Un des premiers hôtels sur cette rive 

de la péninsule, l’hôtel Gaspé-Nord, 
y a été ouvert dans les années 1920. 
Restaurants, cinéma, salles de billard, 
centre sportif ont animé la vie locale 
dans sa période la plus dynamique, 
de 1950 à 1975 environ, alors que la 
population avoisinait les deux cents 
habitants. C’est aussi vers cette époque 
que les travailleurs ont troqué leurs 
activités traditionnelles et se sont pour 
bon nombre tournés vers Mines Gaspé 
de Murdochville. 

Avec la diminution de ses résidents, 
la vocation du village s’est progressive-
ment modifiée; les services ont disparu 

et plusieurs maisons sont désormais 
offertes en location à des gens qui 
veulent se rapprocher de la nature. 
Depuis 1912, Manche-d’Épée fait  
partie de la paroisse de Sainte-Madeleine 
et, depuis 1916, il compose avec les 
villages de Madeleine-Centre et Rivière-
Madeleine la municipalité de Sainte-
Madeleine-de-la-Rivière-Madeleine. 

Pour en savoir plus sur Manche-d’Épée : 
http://lamedepierre.info

* Citée par Marcel Plamondon dans Notes historiques 
sur la paroisse de Madeleine (1980), p. 15.
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